
Direction La Mer Noire 
 

Novembre 2006.  A la terrasse d’un café de Vinay (38470 Isère), l’idée saugrenue 

de faire le tour de la Mer Noire devient un vrai projet. Rapidement, les contraintes 

personnelles et professionnelles qui sont les nôtres font que nous ne seront que 

2 à partir et pour 2 semaines seulement. Raisonnablement (!!!!) l’ambition de 

départ est revue à la baisse. Si on arrive à mettre les pieds en Asie et aller 

toucher l’eau de cette mer mystérieuse pour nous, occidentaux, ce sera déjà 

bien ! 

 

L’itinéraire est prestement établi autour de 3 points principaux : Grenoble, d’où 

nous partirons, Istanbul, à cheval sur l’Europe et l’Asie, et Varna sur la côte 

Bulgare de la Mer Noire. 

 
 

L’étude de la carte nous fait prendre conscience que nous aurons à traverser des 

pays que nous ne connaissons qu’à travers les journaux télévisés, trop souvent à 

propos de sujets délicats. Croatie, Bosnie, Monténégro, Serbie, à l’aller. Bulgarie, 

Roumanie au retour. 

 

Vaille que vaille ! Si on ne le fait pas maintenant on ne le fera plus jamais… 

 

A l’évocation de notre projet, soit les gens ne croient pas en ce voyage fou, soit 

nous prennent pour des fous de nous lancer dans cette aventure incroyable. De 

peur qu’ils n’aient raison, nous prévoyons tout de même quelques étapes 

optionnelles. Elles nous permettront de raccourcir le parcours en cas de soucis, 

ou de retard sur le programme. 



 

Côté matériel, nos montures nous valent les mêmes railleries que le parcours. 

Gilles partira avec sa Triumph 900 Tiger âgée de 10 ans. Pour ma part, j’hésite 

encore à vendre ma Ducati ST2 âgée elle aussi de 10 ans. Pas temps pour son 

âge, mais plutôt pour son adéquation avec les routes que nous risquons de 

trouver. 

 

Au final, nous appellerons ce voyage « DLMN - Direction La Mer Noire ». Par là 

même, nous nous ôtons toute pression inutile. Personne ne nous attend, nous 

n’avons aucune réservation (hormis le bateau entre Ancona-Italie et Split-Croatie) 

et nous ferons notre la pensée de Loa-Tseu « Le vrai voyageur n'a pas de plan 

établi et n'a pas l'intention d'arriver ». 

 

A deux semaines du départ, coup de théâtre ! Je 

trouve un acheteur pour ma moto. Je saisi donc 

l’opportunité pour acquérir une Ducati  Multistrada 

d’occasion. Un modèle 2004 affichant 22 346 km et 

sur laquelle je fais monter quelques accessoires tels 

qu’un porte-bagages, des protège mains, une bulle 

haute et une béquille centrale. 

 

Et le 10 Mai, c’est le grand départ ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Jeudi 10 Mai – Grenoble – Turin - Modena  

 

Pour rejoindre Turin nous passons par Briançon puis Montgenèvre et Susa, le tout 

par la nationale. C’est pour moi la véritable prise en main de la Multi avec 

laquelle je n’ai fait pour l’instant que cinquante de kilomètres, en ville de surcroît. 

Ca vient vite, cette moto est d’une facilité déconcertante! Tu rentres un peu fort 

dans un virage ? Il suffit de pencher un peu plus ou de freiner et ça passe. Vers 

12:30 il est l’heure d’effectuer notre premier ravitaillement. 

Première surprise, les pompes à essence italiennes. Même 

notées 0/24h, elles ferment entre 12h et 15h et les automates 

n’acceptent qu’un pré payement en billets de banques. Mais 

c’est ça ou rien donc on s’exécute. 

L’après-midi par contre nous prenons l’autoroute jusqu’à 

Modena ou j’ai réservé un B&B la veille. 

L’occasion faisant le larron, nous faisons un saut à Maranello 

pour notre première soirée en tête à tête. 

 

Vendredi 11 Mai – Modena-San Marin-Ancona 

 

L’étape du jour est courte et notre seule obligation 

est d’être avant 19h sur le port pour les formalités 

d’embarquement. Nous incluons donc au programme  

un pays que nous avions « oublié » dans notre road-

book, la république de San Marin. Puis, nous arrivons 

à Ancona vers 17h, largement à temps pour 

récupérer nos billets, refaire le plein et acheter à 

boire et à manger en prévision de cette nuit en mer. 

 

Samedi 12 Mai – Split-Dubrovnic - Budva 

 

Cette fois ça y est, on est en terre 

inconnue! Après un café/croissant aux 

abords du marché de Split, nous prenons la 

route de la côte en direction de Dubrovnik 

où nous arrivons en fin de matinée. Puis, 

c’est l’incursion en Bosnie et le passage au 

Monténégro. Nous stoppons à Budva où 

nous avons, pour la première fois de ce 

voyage, à partir en quête d’un logement. 

Nous y parvenons facilement. Notre hôte 

nous emmène en scooter jusqu’à un appartement situé dans un quartier que les 

touristes ne fréquentent pas. Nous devons laisser les motos dans la rue, bien que 

nous ne soyons qu’en parti rassurés par l’argument de poids « Ici il n’y a que des 

‘locaux’ vous n’avez rien à craindre! » 

 

 



Dimanche 13 Mai – Budva – Tirane - Pogradec 

 

Autant Budva a des airs de station balnéaire européenne, autant le fin fond du 

Monténégro laisse transparaître un isolement et une pauvreté que le passage à 

l’euro n’a pas encore fait 

évoluer. Mais ce n’est rien 

à comparer de l’Albanie! 

Dans ce pays, la pauvreté 

vous saute à la figure. 

Même les routes qui 

entrent dans la capitale 

Tiranë tiennent plus de la 

piste que de la nationale ! 

Se retrouver là avec nos 

grosses motos rutilantes 

crée en nous un sentiment de gêne. Nous passerons la nuit dans ce pays, mais à 

seulement une dizaine de kilomètres de la frontière Grec au bord du lac d’Ohrid. 

De notre chambre, la vue est particulièrement intéressante car nous sommes en 

Albanie, l’autre rive du lac est en Macédoine et au bout, à peine 40km à vol 

d’oiseau, c’est la Grèce. Ce soir là, dans le noir de la nuit, je vois une étoile 

filante. C’est le moment de faire un vœu. J’hésite entre celui d’aller jusqu’à notre 

destination et celui que tout se passe bien. Je choisi le second … (Si Loa - Tseu 

avait été là, il aurait été fier de moi. J’en suis sûr !) 

 

Lundi 14 Mai – Pogradec – Florina - Thessaloniki 

 

La journée commence par un poste frontière. 

De quoi en mettre un coup à la vitesse 

moyenne de la journée ! A Florina nous 

décidons de ne faire le plein qu’à la ville 

suivante. Perdu ! La ville suivante n’est qu’un 

village sans pompes ! Et ce qui devait arriver 

arriva … La Multi en panne sèche ! 

 

 

Heureusement pour moi, la faible 

consommation de la Tiger et l’accessibilité 

de son robinet d’essence nous permettent 

de procéder à une transfusion salutaire. On 

atteindra la pompe la plus proche au prix 

de quelques coupures du moteur dans les 

descentes. 

Le reste de l’étape sera une liaison vers 

Thessaloniki où nous retrouvons ce que 

nous avions quitté depuis l’Italie : une grande ville polluée, bruyante … 

stressante ! 



Mardi 15 Mai – Thessaloniki - Alexandroupoli 

 

Visite de courtoisie chez Hellin Motor, le concessionnaire 

Ducati de Thessaloniki, puis plein Est direction 

Αλεξανδρούπολη (soit Alexandroupoli pour ceux qui ne 

lisent pas le Grec). Pour la première fois depuis notre 

descente du bateau nous allons passer plus de 24h dans 

le même pays. En route nous faisons une pose au bord de 

la mer Egée. Ce sera la seule occasion de sortir les 

maillots de bain et de faire trempette ! La encore, pas de 

touristes et encore moins de véhicules étrangers, hormis 

la BMW 1200 GS venant de Hollande.  

 

Mercredi 16 Mai – Alexandroupoli - Istanbul 

 

On commence à y croire vraiment ! 

Sauf manque de chance, nous devrions 

atteindre notre premier objectif, 

Istanbul avant la fin de l’après midi. 

Le passage en Turquie est l’occasion 

de voir une ‘vraie’ frontière. Contrôle 

de police Grec, contrôle militaire grec, 

puis 500m dans un no-mans land, 

contrôle militaire turc, contrôle de 

police turc, douane turc, soit environ 

45 min pour faire 800m. Finalement, 

hormis la lenteur du processus, tout s’est bien passé et c’est avec beaucoup 

d’émotion que j’effectue mes premiers tours de roue dans ce qui est le dixième 

pays depuis notre départ. La route pour Istanbul est monotone. De grandes lignes 

droites le long de la mer de Marmara mais on sait qu’au bon il y a la récompense 

tant attendue. 

Istanbul et son 

agglomération sont 

tellement gigantesques 

que nous parcourrons plus 

de 20km avant de voir 

enfin les premières 

indications pour le centre 

historique de la ville.  

A 15:06 et après 2500km 

nous garons les motos 

devant l’entrée du Grand 

Bazaar …  

!!!!! Pari réussi !!!!! 



Jeudi 17 Mai – Europe – Asie - Europe 

 

D’aucuns diront sûrement que nous avons manqué de volonté, mais l’expérience 

de la veille dans la circulation stambouliote ajoutée au risque de gâcher la 

journée dans les bouchons nous font décider de prendre le bateau pour aller 

mettre les pieds en Asie. Ce sera chose faite en fin de matinée grâce au ‘bus 

maritime’ qui remonte le Bosphore jusqu’à l’entrée de la Mer Noire. 

 

Vendredi 18 Mai – Istanbul – Ruse - Varna 

 

C’est déjà l’heure de repartir. C’est qu’il nous reste plus 

de 3000km à parcourir pour rentrer. Cette nuit il a plu 

sur Istanbul et la météo s’annonce mauvaise pour les 

jours à venir. Un coucou à la patronne de l’hôtel 

Gülhane qui nous a hébergé et qui a veillé pendant deux 

jours sur nos motos et nous quittons la ville par le sud 

pour éviter les embouteillages du centre. Est-ce l’heure 

ou l’itinéraire choisi qui veut ça ? En tout état de cause 

le départ est moins stressant que l’arrivée. Il nous 

faudra tout de même plus de 30 minutes avant 

atteindre le péage de l’autoroute pour Kirklareli puis 

Ruse. La route vers la Bulgarie devient de plus en plus 

étroite. Après avoir traversé une forêt, nous débouchons sur une barrière fermée. 

Je crains un instant que nous ayons fait fausse route 

et que nous ne soyons dans un cul-de-sac. Et non, 

c’est bien le poste recherché ! A nouveau, contrôles 

(police + douane + militaire puis militaire + police + 

douane) et vingt minutes plus tard nous voilà sur la 

route pour Varna. Enfin … si on peut appeler cela une 

route ! Une fois encore je bénis Nicolas d’avoir acheté 

ma ST2 et de m’avoir indirectement permis de venir ici 

en Multistrada !  

Au bout de la route c’est la Mer Noire. En fin d’après 

midi c’est sur la plage de Varna que l’essence même 

de ce voyage devient réalité … Je tiens la Mer noire 

dans ma main ! 



 

Samedi 19 Mai – Varna – Bucarest - Bran 

 

Cette fois, direction plein Ouest. 

DLMN devient DLM (Direction La 

Maison !) Mais avant, nous 

faisons un crochet par Bran.  

Au cœur des Carpates, en 

Transylvanie, se trouve le 

château du Comte Dracula. Ce 

serait dommage de le rater et 

puis … on est plus à 150km prêt ! 

L’entrée en Roumanie se fait 

sous la pluie, ce qui nous met 

encore plus dans ‘l’ambiance’ 

des lieux ! 

C’est beau, mais il y a quelque chose dans l’air qui fait que je ne suis pas à l’aise 

dans ce pays ! 

  

Dimanche 20 Mai – Bran – Craiova - Majdanpek 

 

Après la visite du château nous reprenons la route.  

C’est toujours la même chose ! Une grande ligne droite, 

une ville, un centre industriel, et ça recommence. A la 

pose de midi à Craiova je propose à Gilles de rouler un 

peu plus que prévu pour quitter ce pays que je n’aime 

pas et dans lequel je ne me sens pas bien. 

 

A la sortie du Nième village bordant ces immenses 

lignes droites j’aperçois sur le bord de la route une 

fillette qui a clairement l’intention de traverser malgré la 

circulation. Elle regarde à droite puis, lorsqu’il n’y a plus 

de voitures, à gauche dans ma direction. Je la vois 

encore me regarder quand brusquement et à ma grande 

stupéfaction elle se met à courir. Mon sang n’a fait qu’un 

tour ! Je me jette sur les freins et l’évite de justesse. A 

dix centimètres prés je la touchais … On a frôlé la 

catastrophe !!! 

Quelques centaines de mètres plus loin je m’arrête sur le bas côté. Mes jambes 

me portent à peine. Gilles m’a rejoint. Lui aussi a eu très peur et a cru jusqu’à la 

dernière seconde que je ne l’éviterai pas … J’aime pas ce pays ! Vivement qu’on 

en sorte ! 

En redémarrant je me rappelle cette étoile filante vue en Albanie et le vœu que 

j’ai fait. A croire que cette bonne étoile veillait sur moi et qu’elle n’a pas filé trop 

vite ! 

 



Enfin, la frontière Serbe est en vue. 

Et c’est avec un grand 

soulagement que je la franchis. 

Après une cinquantaine de 

kilomètres le long de Danube et 

dans une forêt humide nous 

arrivons, réservoirs quasiment 

vides, à Majdanpek, citée dortoir 

d’une mine de cuivre encore en activité. 

 

Lundi 21 Mai – Majdanpek-Beograd-Vukovar 

 

J’ai bien dormi. La pensée de 

la fillette est toujours 

présente mais j’ai tout de 

même réussi à trouver le 

sommeil. Les motos ont 

encore une fois passé la nuit 

dans la rue, cette fois sous la 

surveillance de la police. Le 

soleil est de retour et c’est 

sans regrets que nous avons 

rangé les combinaisons de 

pluies. 

Beograd n’a rien à voir avec 

Majdanpek. C’est une ville 

moderne où les traces de la 

guerre ne sont pas encore totalement effacées. 

 

En fin d’après-midi nous somme de retour en Croatie et nous passons la nuit dans 

la ville martyre de Vukovar. De ce côté ci de la frontière, le souvenir de la guerre 

est très présent et entretenu en mémoire des quelques 2000 morts, 1400 

disparus et 2500 blessés d’un siège qui aura duré 3 mois.  

La porte de l’hôtel porte encore les stigmates de cette bataille. 



 

Mardi 22 Mai – Vukovar-Pecs-Zagreb 

 

Rentrer à la maison est moins excitant que de partir vers l’inconnu. Ajoutez à 

cela la météo, l’incident en Roumanie et le poids historique pesant sur nos 

dernières étapes et vous comprendrez que le voyage commence à nous paraitre 

long ! 

Nous décidons donc de faire une excursion en Hongrie. La ville 

de Pecs est tellement jolie et accueillante qu’elle passera du 

statut de pose du matin à celle de pose déjeuner. L’ambiance 

des rues piétonnes nous amène un peu de cette quiétude qui 

nous manquait. 

Puis c’est encore une fois la Croatie. A Novisce, nouvelle pose. A côté de nous un 

groupe semble être en grande discussion quand la serveuse nous demande ce 

que l’on veut reprendre. Nous refusons poliment cette « vente forcée » lorsqu’elle 

nous annonce que c’est « le monsieur important avec la chemise à carreaux » qui 

nous l’offre. S’en suivra 

une troisième tournée 

offerte par celui qu’ils 

appellent Radec, le 

banquier à la cravate qui a 

appris le français à l’école 

et qui est tout heureux de 

nous dire : « J’aime le pays 

France, la France est mon 

amour ! ».  

La quatrième est le 

prétexte pour nous de 

quitter ces joyeux lurons 

mais nous n’échapperons 

pas à la photo de groupe.  

 

Arrivés à Zagreb nous ne trouvons pas d’hôtel à un tarif raisonnable mais la 

chance est encore avec nous. Elle a placé sur notre route l’auberge de jeunesse 

(qui n’a de jeunesse que le nom !)  

 

Mercredi 23 Mai – Zagreb-Ljubljana-Sirmione 

 

Il a plu cette nuit mais au moment de partir les choses sont rentrées dans l’ordre. 

Dans une vingtaine de kilomètres nous seront en Slovénie. Ce poste frontière 

marque le dernier des quinze pays de notre périple mais aussi le retour définitif 

dans la zone euro. 

Avant d’atteindre les bords du Lac de Garde. Nous passons à proximité de 

Venise. J’avais imaginé voir au loin la lagune. Ceux sont des centaines de 

camions entassés sur deux des trois voix de l’autoroute qui seront notre horizon 

pendant plus d’une cinquantaine de kilomètres.  



L’hôtel que nous trouvons dispose d’un jardin 

donnant sur le lac. Luxe rare que nous apprécions 

autant que le confort de la chambre bien qu’il ne 

s’agisse que d’un deux étoiles. 

 

 

 

 

Jeudi 24 Mai – Sirmione-Aoste-Grenoble 

 

En temps normal ce serait une superbe ballade dominicale. Dans notre cas ce 

n’est plus qu’une étape de liaison qui nous réserve une dernière surprise : le col 

du Petit St Bernard n’ouvre que demain.  

Nous sommes donc contraints de passer par le tunnel du Mont Blanc. Puis St 

Gervais, Megève, Albertville et enfin Grenoble 

 

 

 

A 18 : 54 et après 5615 km je coupe le contact … Le voyage est terminé ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Vendredi 26 Mai – Visite Ducati Grenoble  

 

Je profite du retour anticipé pour rendre visite à mon concessionnaire. C’est 

l’occasion de faire un bilan mécanique : 

- une butée de béquille centrale cassée,  

- une vis de silencieux d’échappement perdue,  

- un suintement à l’entrée et la sortie de circuit de refroidissement d’huile et un 

autre au bas des cache-courroies. 

Rien d’alarmant j’attendrai la prochaine 

révision. 

 

Le voyage en quelques chiffres 

15 jours, 15 pays, 4 mers, 5615 km,  

308L d’essence, 19 pleins,  

13 postes frontières,  

0 crevaison, 0 chutes, 0 PV 

 

Budget :  

essence 350 euros,  

hébergement 300 euros,  

nourriture 300 euros 

 

A prévoir :  

un bon lavage/lustrage,  

la révision des 30000km,  

un train de pneus 
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